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Calendrier coupe  
du monde de football 2018
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Sur la liste, le Nigeria, le Maroc, l’Égypte, la 
Tunisie et le Sénégal ne sont pas favoris pour 
soulever le prestigieux trophée. Pourtant, 
les représentants africains lutteront pour 
que l’un d’eux atteigne au moins le dernier 
carré, au-delà des performances déjà saluées 
en quart de finale pour le Cameroun, le 
Sénégal et le Ghana, tour à tour en 1990, 
2002 et 2010. Réussiront-ils à franchir le cap 
dans des poules aussi corsées et devant des 
adversaires au meilleur niveau ? Découvrez, 
dans ce numéro, notre analyse et en cadeau 
le calendrier grand format de cette fête de 
football pour ne rater aucun match. 

FOOTBALL

Mondial 2018 : quelle chance pour  
les sélections africaines ?

PORTRAIT

Juste Parfait Menidio,  
de l’humour  
comme talent
Sur les traces des grands humoristes tels que Jamel Debouze, Mamane, 
Adama Dayiko, Juste Parfait Menidio nourrit l’envie de monter sur les 
planches de l’art du rire et inscrire les deux grandes villes du Congo, 
Brazzaville et Pointe Noire, parmi les villes qui mettront en lumière le 
métier d’humoriste et de comédien en Afrique centrale.               Page 3

La délégation de l’Union européenne 
au Congo a dévoilé, le 31 mai, lors d’une 
conférence de presse, le programme de 
La semaine de l’environnement et de la 

diplomatie climatique dont les rencontres 
se tiendront du 5 au 16 juin à l’Institut 
français du Congo, à Brazzaville, avec le 
concours de l’ambassade des États-Unis. 
Expositions et conférences-débats, films 
documentaires, compétition et spectacles 
sont au programme de ce rendez-vous qui 
vise à sensibiliser aux questions de l’envi-

ronnement.                                        Page 6

L’annonce a été faite par le président français, 
Emmanuel Macron, au salon VivaTech, du 24 
au 26 mai derniers à Paris, en France. Cette 
mesure d’accompagnement interviendra sous 
le label du « Digital Lab ». Il s’agit d’une plate-
forme d’appui à l’innovation en Afrique qui en-
tend débloquer des financements et créer un 
écosystème favorable aux entrepreneurs du 
numérique africain. Pilier d’aide et d’échange, 
« Digital Lab » disposera, dès 2019, d’un fonds 
de soixante-cinq millions d’euros afin d’accom-
pagner les jeunes pousses africaines. 
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ÉVÉNEMENT

Une riche 
semaine dédiée à 
l’environnement 
à Brazzaville

ENTREPRENEURIAT NUMÉRIQUE 

65 millions d’euros 
pour soutenir  
les startups africaines

Crédit photo (DR)

Rachel Mihigo 
Ancienne miss RDC
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Le chiffre Proverbe africainÉditorial
« Trop de louanges 
amène un chat à se 

prendre pour un lion ».

500 millions FCFA

La phrase du week-end

r En �nance, l’obligation est la fraction d’un emprunt de long terme émis par une entreprise ou un État et 
coté sur un marché. La rémunération de l’obligation (qui détermine son rendement) est �xée contractuelle-
ment. En cas de faillite de l’émetteur, les détenteurs d’obligations sont remboursés prioritairement (ils sont 
dits « créanciers résiduels ») par rapport aux actionnaires.

LE MOT
OBLIGATION 

Fête du foot

« Ne perdons rien du passé. 
Ce n’est qu’avec le passé qu’on 

fait l’avenir ». Anatole France
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IDENTITÉ

D’origine anglaise, ce prénom fait partie de ceux dits indémodables, puisqu’il 
figure encore dans le top 20 des prénoms masculins les plus utilisés. Arthur 
veut dire « celui qui chante la vie ». On attribue à ce prénom des caractères 
comme l’intelligence, l’affection et surtout l’ardeur. Le signe astrologique qui 
va avec ce prénom est Cancer. Arthur aime la couleur rouge et s’il faut le com-
parer à un animal, il serait un rossignol. 

ARTHUR

Anatole France

Dans deux semaines, le Mondial 
2018 sera officiellement lan-
cé par le match d’ouverture 

entre la Russie, pays hôte, et l’Arabie 
saoudite, le 14 juin. Si le tenant du 
titre, l’Allemagne, fait figure de favori 
lors de cette grande fête du football 
mondial, des analyses scrutent plutôt 
une coupe sans surprise.

Quelle équipe remportera le presti-
gieux trophée ? Difficile de répondre 
devant les performances actuelles de la 
France, de l’Espagne, de l’Argentine, du 
Brésil et peut être aussi de la Belgique, 
avec une superbe équipe même si elle 
est moins citée.

L’Afrique, dans tous les pronostics, fait 
profil bas. Un scepticisme nourri par 
des participations mitigées qui risquent 
cependant de surprendre. Les spécia-
listes estiment, d’ailleurs, que l’équation 
n’est pas aisée cette fois! Qui sait si une 
équipe africaine franchira le cap des de-
mi-finales pour venger la mésaventure 
du Ghana qui s’était arrêtée en 2010 !

En attendant, la plus grande fête du 
foot annonce ses couleurs comme le 
témoignent, chez nous, les artifices des 
sociétés commerciales qui profitent du 
moment pour paraître autrement.  Si la 
fièvre est mondiale, à Brazzaville elle 
offre déjà des programmes inédits de 
divertissement. Des espaces sont amé-
nagés pour permettre aux supporters 
de suivre tous les matches en direct 
dans des places publiques, avec des 
spectacles à grande échelle organisés 
tous les jours.
 

Les Dépêches de Brazzaville

C’est le chi�re réévalué des frais d’obten-
tion et de retrait de l’agrément pour l’ex-
ploitation des activités de ra�nage des 
produits pétroliers au Congo. 
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En haut de la liste, Juste Parfait 
Menidio souhaite inscrire les deux 
grandes villes du Congo, Braz-
zaville et Pointe Noire, parmi les 
villes qui mettront en lumière le 
métier d’humoriste et de comé-
dien en Afrique centrale. Cela, 
pour permettre à la société de 
sentir l’impact du travail des co-
médiens et humoristes congolais.
Le jeune homme envisage éga-
lement de se lancer dans le ciné-
ma, pour que le rire contribue à 
l’éducation des citoyens congolais 
« L’humour est la chose la plus 
consommée au monde, même 
un bébé cherche à rire. La comé-
die fait passer le message avec 
facilité, elle apaise et évacue le 
stress », a-t-il souligné.
Depuis son entrée dans le monde 
de l’art scénique, il gagne en no-
toriété et fait valoir son talent au 
Congo et à l’extérieur de son pays. 
« Que tu sois grand ou court de 
taille, peu importe ta morpho-
logie corporelle, ce que tu es te 
servira sur scène, il faut juste 
savoir tirer profit de ta diffé-
rence », a – t- il conseillé.
Du haut de 1m 96, l’artiste âgé 
d’une vingtaine révolue est né 
dans la ville océane. Il débute sa 
carrière en 2014, avec le collectif 

« Brazza comedy show » avant de 
rencontrer Valérie Ndongo, un co-
médien camerounais. Ce dernier 
l’a encadré dans les ateliers d’art 
humoristique et lui permet de dé-
buter concrètement sa carrière.
Sur les traces des grands humo-
ristes du monde tels que Jamel, 
Mamane, Adama Dayiko, Juste 

Parfait Menidio nourrit l’envie de 
faire comme eux. Ce désire a pro-
duit ses fruits.
Il a participé deux fois (2016 et 
2018) au Marché des arts de la 
scène africaine à Abidjan, en Côte 
d’Ivoire. On note également sa 
présence dans la célèbre émission 
humoristique « Le parlement du 
Rire », avec Mamane, Gohou Mi-
chel, Digbé Cravate et Charlotte 
Ntamac.
Juste Parfait était l’un des humo-

ristes sélectionnés pour le festi-
val « Tosseka » de l’année 2017 à 
Kinshasa, en RD Congo. En 2016, 
c’est la rencontre internationale 
de slam et de l’humour de la Gui-
née Conakry qui l’avait accueilli. 
Son talent lui a valu le trophée 
congolais « Sanza de Mfoa » dans 
la catégorie du meilleur comédien 
2017. Depuis 2014, il participe 
généralement aux différentes édi-
tions du Festival Tuseo au Congo 
Brazzaville.
Son parcours académique affiche 
un brillant homme. Détenteur 
d’une licence en littérature et ci-
vilisation africaines ainsi qu’en 
interprétariat et traduction, par-
ticulièrement en langues anglaise 
et portugaise. En 2013, il a obtenu 
son master en interprétariat. Juste 
Parfait est titulaire d’un bacccalau-
réat en série A, obtenu en 2008, au 
lycée de Mpaka, à Pointe-Noire.
Il a fait une partie de ses études 
universitaires à Brazzaville avant 
de les poursuivre à Johannes-
burg, en Afrique du Sud. Outre 
son métier de comédien, il joue les 
encadreurs en humour à l’Institut 
français du Congo et interprète de 
langues étrangères. Grâce à l’hu-
mour, Juste est aussi ambassadeur 
de l’Union européenne.

MÉTIER D’HUMORISTE

Juste Parfait Menidio nourrit  
de grandes ambitions pour sa carrière
Jeune par son âge, grand par son art, le 
comédien et humoriste est congolais. 
Dans cinq ans, il se voit en grande star 
internationale avec au moins deux grands 
festivals dont -il tiendra les rênes.

« L’humour est la chose 
la plus consommée au 
monde, même un bébé 

cherche à rire. La comédie 
fait passer le message 

avec facilité, elle apaise et 
évacue le stress »

Les Dépêches de Brazzaville 
(L.D.B.): Comment Rachel 
Mihigo se décrit-elle ? 
Rachel Mihigo  (R.M.): Difficile 
de parler de soi ! Je suis Rachel 
Mihigo, présidente d’une organi-
sation à but non lucratif qui porte 
mon nom. Côté professionnel, 
je suis coach, je m’occupe par-
ticulièrement des personnes vi-
vant avec handicap. Je me décris 
comme une femme battante et 
déterminée.

L.D.B. :Pouvez-vous nous par-
ler du défilé que vous avez 
organisé au profit des per-
sonnes vivant avec handicap ? 
R.M. :« Toza fière » est une 
conception de la fondation conti-
nentale avec laquelle je travaille, 
cette campagne vise à sensibiliser 
les personnes vivant avec handi-
cap à l’autonomie.

L.D.B. :Quelles difficultés 

avez-vous rencontrées dans la 
réalisation de ce projet ?
R.M .: La première était de les 
convaincre qu’elles pouvaient 
arriver, dans leur état physique 
actuel, à participer à ce défilé. Il 
s’agissait de faire un travail psy-
chologique et mental, car il fallait 
d’abord les décomplexer, suppri-
mer ce côté invalide de leur tête, 
leur faire comprendre qu’elles 
étaient autant valides que vous et 
moi qui avons deux jambes, deux 
bras…Voilà pourquoi la phrase « 
la beauté n’a pas de handicap » a 
tout son sens dans l’univers de la 
mode.

L.D.B. : Quelles astuces avez-
vous utilisées pour les mettre 
en confiance ?
R.M. : Je leur ai fait comprendre 
qu’elles avaient plus à montrer et 
à valoriser que moi car, je n’avais 
rien de spécial, moi qui suis consi-
dérée comme un humain normal. 

INTERVIEW

Rachel Mihigo : « La beauté n’a 
pas de handicap »
L’ancienne miss de la République démocratique du Congo a organisé, en 
mai dernier, « Toza fière », un défilé de mode dédié aux personnes vivant 
avec handicap, afin de les sensibiliser à leur autonomie. Découvrons les 
coulisses de ce défilé, à travers cet entretien. 

Propos recueillis par Karim Yunduka

Rude Ngoma

Par contre, elles avaient beau-
coup à démontrer à la société, 
en prouvant q’elles pouvaient se 
surpasser malgré leur condition. 
Vous savez, quand on a un bras, 
c’est encore gérable, mais quand 
on a à peine deux jambes et que 
l’on n’arrive pas à tenir debout, 
c’est plus compliqué; pire, quand 
c’est un aveugle à qui l’on ap-
prend à marcher sans trébucher 
alors qu’il ne peut pas vous voir. 
La confiance était donc notre 
base. J’ai ainsi pu faire naître la 
première génération des top mo-
dèles congolais vivant avec handi-
cap, ma réussite est là.

L.D.B. :Pouvez-vous nous 
faire un briefing de l’agenda 
et des actions de votre fonda-
tion ?
R.M. : Oui, la fondation participe-
ra à deux conférences au courant 
de cette année. Elle est invitée 
aux Etats-Unis où nous comp-

tons relancer la campagne «De-
bout congolais» qui a débuté en 
2016 et que j’avais arrêtée pour 
plusieurs raisons personnelles. 
Je travaille en collaboration avec 
différents orphelinats, je fais des 
dons et organise des repas de 
cœur avec les sans-abri. La fonda-
tion Rachel-Mihigo existe depuis 
trois ans, son siège est à Goma, 
dans le Nord Kivu, en République 

démocratique du Congo.
Plusieurs de nos activités se dé-
roulent dans la capitale du pays, 
Kinshasa. Cette fondation a été 
créée pour aider les démunis. 
Lorsqu’on est jeune, c’est le mo-
ment idéal pour faire quelque 
chose au profit des autres et pour 
soi-même. On a de l’énergie et la 
motivation qu’il faut pour contri-
buer au bien-être universel.
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L’application est capable de géo-
localiser la pharmacie la plus im-
médiate pour un éventuel achat 
de médicaments. Elle renseigne 
également sur les méfaits et les 
autres notions du paludisme.
Créée par les membres de la 
plate-forme de création de 
contenu numérique Fongwama, 
l’application gratuite d’éduca-
tion sur le paludisme et d’incita-
tion à la prise en charge médi-
cale a pour objectif de délivrer un message simple et correct sur cette 
maladie au Congo. Aujourd’hui, ses concepteurs ont ajouté un annuaire 
des établissements de santé du pays, répartis par catégorie : pharma-
cie, centre de santé et laboratoire afin de faciliter l’accessibilité à l’in-
formation. Un quiz de détection des parasites pour tester ses connais-
sances sur le paludisme et pour comprendre le travail des techniciens 
de laboratoire qui diagnostiquent le paludisme.
Téléchargeable sur google playstore, elle est compatible sur un PC ainsi 
que sur une téléphone portable androïde. Aussi, cet outil numérique  
qui révolutionne les consultations médicales  sur le paludisme s’inscrit 
dans la volonté du gouvernement de lutter contre ce fléau. 
Au Congo, le paludisme est la cause de 60% de consultations et le gou-
vernement, avec l’aide de ses partenaires, ambitionne de l’éliminer d’ici 
à 2030. Dans le cadre de cette lutte, le gouvernement a décrété, il y a 
quelques années, la gratuité des soins du paludisme chez les enfants 
de 0 à 5 ans. Fongwama est la plate-forme congolaise de développe-
ment libre. Dès sa création, en juin 2015, elle s’est engagée à s’ouvrir à 
une nouvelle manière de réfléchir, de partager et surtout de mettre ses 
connaissances et ses compétences à la disposition des autres à travers 
le développement d’applications mobiles dans le domaine de la santé.

APPLICATION

Le numérique pour lutter 
contre le paludisme
Lauréat des 8es jeux africains Abidjan 2017, 
« Edupalu » est un outil d’information sur le 
paludisme au Congo qui renseigne de façon 
générale sur cette maladie infectieuse tout en 
indiquant le centre de santé le plus proche du 
malade.

S.B.

La décision qui fait suite à l’au-
dit tarifaire de l’année 2016 et 
à l’analyse des différents tarifs 
faite de janvier à mars derniers 
sera en vigueur, du 1er juin 2018 
au 31 mai 2019. À cet effet, le 
prix plancher du mégaoctet 
de l’internet mobile (Data) est 
fixé à 4 FCFA TTC ; et celui 
d’une minute d’appel entre les 

opérateurs dominants est fixé 
à 25 FCFA TTC. Selon l’Arpce, 
entre le 1er janvier et mars, le 
prix pondéré d’un mégaoctet 
data vendu par MTN a été de 
3,12 FCFA et de 3,52 CFA pour 
Airtel. Ces prix, explique-t-on, 
sont inférieurs au coût de re-
vient d’un mégaoctet de Data 

calculé par le simulateur Ict-
netSim lors de l’audit tarifaire 
de juillet 2016.
Par cette décision, le régula-
teur s’inscrit conformément 
aux dispositions de l’article 
36 de la loi n°9-2009 du 25 
novembre 2009, portant rè-
glementation du secteur des 
communications électro-

niques. Cette loi stipule que 
l’Arpce examine, entre autres, 
« …les possibles réaménage-
ments dans les structures ta-
rifaires de détails et d’inter-
connexion…et l’application 
des mesures qui s’imposent 
à même de favoriser le dé-
veloppement harmonieux 

INTERNET MOBILE

De nouvelles dispositions 
tarifaires au Congo
L’Agence de régulation des postes et des communications électroniques (Arpce) a publié, 
sur son site internet, la décision n°048/ARPCE-DG/DAJI/DEM/2018 fixant les tarifs planchers 
de l’internet mobile et des appels voix des opérateurs dominants dans le secteur des 
communications électroniques.  

Des Etats africains comme le 
Sénégal, le Nigeria, la Tunisie, 
le Maroc, l’Afrique du Sud et 
le Rwanda, hautement repré-
senté par son président, Paul 
Kagamé, ont effectué le dépla-
cement de Paris.
WeCashup, une startup ca-
merounaise, a remporté le « 
Prix Emmanuel Macron de la 
meilleure startup » à cette oc-
casion.  Cette plate-forme de 
paiement use de l’intelligence 

artificielle pour faciliter et ac-
célérer les flux financiers entre 
les systèmes de paiement 

émergents et traditionnels.
D’autres brillantes startups 
africaines ont également pris 

part à la rencontre, à l’instar 
d’Ownlabs, une startup  séné-
galaise, récipiendaire du « Prix  

TECHNOLOGIE

Que retenir de la présence africaine à VivaTech 2018 ? 
La manifestation, l’un 
des plus grands salons 
dédiés à la technologie 
et à l’innovation en 
Europe, a accueilli, 
cette année, une 
centaine de startups 
de différents pays du 
continent, du 24 au 26 
mai dernier à Paris, en 
France.  

Durly Emilia Gankama

Ericson innovation Awards 
2018 ».
 Sunubus, la startup avec l’ap-
plication collaborative de loca-
lisation de bus et des lignes de 
transport, était également de 
la partie.
65 millions d’euros pour com-
bler la faille d’accompagne-
ment des startups en Afrique
L’annonce a été faite par le 
président français, Emmanuel 
Macron, au salon VivaTech. 
Cette mesure d’accompagne-
ment interviendra sous le la-
bel du « Digital Lab ». Il s’agit 
d’une plate-forme d’appui à 
l’innovation en Afrique qui 
entend débloquer des finance-
ments et créer un écosystème 
favorable aux entrepreneurs 
du numérique africain.
Pilier d’aide et d’échange, Di-
gital Lab disposera, dès 2019, 
d’un fonds de soixante-cinq 
millions d’euros afin d’accom-
pagner les jeunes pousses afri-
caines.

Sage Bonazebi
du marché des communica-
tions électroniques ».
Aussi, le décret n°2015-242 
du 4 février 2015, fixant les 
modalités d’encadrement des 
services de communications 
électroniques, dispose en son 
article 6 alinéa 2 que « l’en-
cadrement des tarifs a pour 
objectif d’orienter les tarifs 
de services des opérateurs 
en situation de dominance 
vers leurs coûts et d’élimi-
ner les subventions croisées 
entre les services disctincts. 
Pour ce faire, l’autorité de 
régulation décide pour un 
service pris individuelle-
ment ou pour un panier 
de service, de fixer un prix 
plafond et un prix plancher  
entre lesquels le tarif pondé-
ré doit se situer ».
Toutefois, il convient de rele-
ver que dans l’éventualité où le 
marché venait à connaître une 
évolution pouvant remettre 
en cause les dispositions de la 
présente décision avant la fin 
de la période considérée, l’Ar-
pce se réserve le droit de réé-
valuer les prix planchers.
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Par les temps qui courent, Patri-
cia Joacheline Tendelet a trouvé 
nécessaire de mettre les loisirs à 
moindre coût à la disposition de 
la population. La présidente de 
la mutuelle Amis des loisirs a an-
noncé que cette association a une 
pluralité d’activités, de la période 
allant de juin à janvier 2019.
En effet, l’objectif visé par cette 
mutuelle est de mettre les loisirs 
qui ne sont pas seulement des ac-
tivités socioculturelles, mais aussi 
physiques à la disposition de la po-
pulation. Le but étant d’avoir une 
base de données de plus de mille 
personnes et surtout de permettre 
le bien-être de l’individu qui pra-

tique les loisirs sains, bref, son épa-
nouissement physique et moral.
Dans son volet culturel, la mu-
tuelle a signé un partenariat avec 
l’association Le carrefour du livre 
et du théâtre. Ce club présente 
les pièces de théâtre tous les der-
niers vendredis du mois, à l’hô-
tel Elbo. Cette mutuelle a conclu 
également un partenariat avec Le 
Calipso night-club, ex-No Stress, 
dans le cadre de la revisitation des 
merveilles musicales du passé. A 
propos, un concert est prévu, le 10 
juin, avec comme artiste musicien 
à revisiter, Cosmos Mountouari. 
La musique ancienne étant plus 
éducative que celle d’aujourd’hui, 

BIEN-ÊTRE SOCIAL 

La mutuelle Amis des loisirs dévoile ses projets 
Les ambitions de l’association ont été rendues 
publiques par sa présidente, Patricia Joacheline 
Tendelet, invitant les Congolais à y adhérer. 

Bruno Okokana

la mutuelle s’y est engagée. « On 
a besoin de repartir en arrière 
pour voir ce que l’on nous 
conseillait, afin de faire face à 
cette crise économique. Au ni-
veau de la mutuelle, nous allons 
vers ce type de divertissement ; 
le divertissement intellectuel 
dans l’amusement. Nous leurs 
proposons des endroits, en s’en-
gageant dans le partenariat », 
a-t-elle déclaré.
 
Les axes d’intervention  
de la mutuelle
S’agissant des axes d’intervention, 
la mutuelle Amis des loisirs fait de 
la santé préventive en organisant 
des ateliers de savoir-vivre, de sa-
voir-être, …, notamment par le dé-
veloppement du personnel, la pro-
preté-hygiène qui permet à tout un 
chacun de se maintenir en bonne 
santé. Car, plus l’être humain as-
sainit son environnement, plus il 
sera en bonne santé. A propos, il 

est prévu des ateliers sur 
le savoir préparer et le 
savoir manger. L’objectif 
étant d’éviter autant de 
maladies.
Quant à la santé accom-
pagnement de malade, 
cette association a si-
gné un partenariat avec 
Médecin d’Afrique, per-
mettant à chacun de ses 
membres, une fois ma-
lade, de s’y rendre muni 
de sa carte de membre 
pour être pris en charge. 
Aussi, dans le cadre de la préven-
tion, lorsqu’un mutualiste est à jour 
dans ses cotisations, il a droit à un 
bilan médical au niveau de cette 
structure médicale. La mutuelle 
Amis des loisirs est en train d’en-
visager un autre partenariat avec 
l’hôpital d’Oyo qui, pour elle, est 
un complexe hospitalier bien équi-
pé mais mal connu du public. Elle 
souhaite donc vulgariser auprès du 
public les services de cet hôpital.
Sur le plan social, la présidente de 
la mutuelle a annoncé l’organisa-
tion des tontines pour permettre 
aux mutualistes de démarrer une 
activité commerciale. Il s’agit d’une 
action de solidarité pour encoura-
ger chacun à créer son activité, no-
nobstant ce qu’il est au préalable. 
« Nous voulons faire beaucoup 
de sensibilisation auprès de nos 
membres pour adopter de nou-
veaux comportements de vie. 
En fait, nous voulons des mu-
tualistes épanouis, qui savent 
prendre la responsabilité, parce 
que nous voulons être des ac-

teurs responsables. Chez nous, 
la sorcellerie n’existe pas, parce 
que nous avons opté pour des 
saines habitudes de la vie », a 
déclaré la présidente.
Toujours en ce qui concerne le 
chapitre solidarité, en ce temps 
de crise et pour réduire le coût du 
marché, la mutuelle a opté pour 
des achats groupés des denrées ali-
mentaires par ses membres. Le but 
étant d’inciter aussi la population à 
manger du naturel (légumes frais, 
viande fraîche, …) au détriment 
des nourritures congelées.
Sur le plan physique, la mutuelle 
Amis des loisirs est membre ac-
tif de la fédération congolaise de 
Fitness. Elle organise des activités 
physiques et soutient aussi celles 
organisées par cette fédération. 
Tout cela contribue au bien-être 
et à l’équilibre. « Nous deman-
dons à la population d’adhérer 
à cette mutuelle des loisirs. Elle 
est ouverte à tout le monde. Les 
droits d’adhésion sont fixés à 10 
000 FCFA et les frais mensuels 
à 5 000 FCFA », a conclu Patricia 
Joacheline Tendelet.
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La délégation de l’UE s’est asso-
ciée à l’ambassade des Etats-Unis 
au Congo pour mettre en place 
des rencontres qui auront lieu du 
5 au 16 juin, à l’Institut français 
du Congo (IFC).
 
Au programme  
1-Expositions et conférences-dé-
bats 
Les participants seront amenés à 
découvrir le village de la biodiver-
sité, des expositions sur diverses 
thématiques, notamment Atlas 
du bassin du Congo, Préserver la 
terre  et  Land art format paysage 
« Equilibre ». Il y aura aussi des 
conférences sur Les aires proté-
gées, Le conflit Homme-Faune et 
La préservation de la biodiversité 

SEMAINE DE L’ENVIRONNEMENT

L’Union européenne dévoile une riche programmation 
Plusieurs activités vont 
rythmer la semaine 
de l’environnement 
et de la diplomatie 
climatique à 
Brazzaville. 
L’information ressort 
de la conférence de 
presse organisée par la 
délégation de l’Union 
européenne (UE) au 
Congo, le 31 mai à son 
siège.  

Durly Emilia Gankama

et des écosystèmes.
Les stands des associations de 
protection de la nature et de la 
faune, des agriculteurs bio et des 
produits naturels issus de l’arti-
sanat seront dressés à l’occasion. 
Plusieurs acteurs de l’environne-
ment y prendront part, à l’instar 
de l’organisation non gouverne-
mentale Edden, qui œuvre dans 
le développement durable et l’Ae-
si dont les actions soutiennent la 

solidarité internationale en faveur 
de l’environnement.

Cinéma
A travers un film documentaire, 
un hommage sera rendu au chim-
panzé Grégoire lors de cette se-
maine. Habitant du zoo de Braz-
zaville, ce dernier a rejoint le 
sanctuaire Tchimpounga de l’Ins-
titut Jane Goodall (situé à 50 km 
au nord de Pointe-Noire, dans le 

département du Kouilou), où il 
s’est éteint à l’âge de 66 ans.
Deux compétions à l’endroit des 
élèves et journalistes congolais  
Des lycéens et élèves des écoles 
primaires ont compéti pour le 
prix « Land art format paysage », 
en marge de cette semaine dédiée 
à l’environnement. La compétion 
était axée sur les sciences de la 
vie, afin de permettre à ces élèves 
d’exprimer artistiquement leurs 

savoirs scientifiques dans un do-
maine quelconque. Leurs produc-
tions sont exposées sous forme de 
photographie, au jardin de l’IFC, 
depuis le 29 mai. Cette exposition 
se tiendra jusqu’au 9 juin, date de 
remise des prix du concours aux 
lauréats.
Dans la même optique, la délé-
gation de l’UE et l’ambassade 
France au Congo organisent, 
pour les journalistes congolais, un 
challenge sous label « Concours 
du meilleur reportage pour l’envi-
ronnement 2018 ». Il vise à récom-
penser les meilleures productions 
journalistiques qui traitent des 
problèmes environnementaux. 
Les informations y relatives sont 
à recueillir sur https/www.Face-
book.com/duecongobrazza ou en-
core https/cg.ambafrance.org/
 
Concert
Le groupe Mvitsie Mantsieme se 
produira le 13 juin, à l’IFC, dans 
le cadre de la semaine de l’envi-
ronnement et de la diplomatie 
climatique à Brazzaville.  Ancré 
dans la musique traditionnelle du 
Congo, cet orchestre fait usage 
du tam-tam et de la danse pour 
faire valoir son talent. L’entrée à 
ce spectacle est gratuite avec une 
consommation obligatoire.
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Toutes les scènes de la pièce se déroulent 
quasiment dans la maison de Kudia-Ku-
banza, ministre d’un pays imaginaire. Ce 
ministre d’Etat est un personnage cy-
nique et inconstant, avec un passé peu 
élogieux. Il doit son ascension sociale aux 
récompenses relatives aux crimes et au 
clientélisme en faveur d’un ami d’enfance 
qu’il a aidé à devenir chef d’Etat. 
 Autour du cercle du pouvoir, oubliant 
de servir l’intérêt commun, chacun veut 
avoir sa part du gâteau au prix de la rési-
gnation à toutes formes de bassesse et de 
maléfices. Le pays, à cause des hommes 
au caractère exécrable qui succèdent à 
sa tête, est divisé en différents clans, les 
sud-nord, les est-ouest et les originaires 
du centre.

Cette pièce est vraiment une thérapie 
contre le repli identitaire et les pratiques 
ségrégationnistes. On y lit: «Un siècle 
après César, les Germains (race consi-
dérée supérieure aux autres par Hitler) 
n’avaient adopté de la civilisation ro-
maine que deux coutumes : la boisson et 
le jeu », page175.
William Shakespeare écrivant dans 
Comme il vous plaira que « le monde en-
tier est un théâtre, et tous, hommes et 
femmes, n’en sont que les acteurs. Chacun 
y joue successivement les différents rôles 
d’un drame en sept âges ». Sur ce profil, 
Jean-Marie Bamokena, futé dramaturge, 
construit des dialogues dans lesquels in-
terviennent les membres issus de toutes 
les classes sociales. Les domestiques, les 

LIRE OU RELIRE

« Postite » de Jean Marie Bamokena
Publié aux éditions La Doxa en 2015, la pièce de théâtre 
au contenu assez rare, écrite dans un style proche de 
Beaumarchais ou de Molière, est structurée en trois actes 
qui mettent en scène des réalités actuelles portant sur les 
intrigues de palais.

 Aubin Banzouzi

cadres militaires et civils, les universi-
taires et les hommes politiques, chacun 
donnant son opinion sur la gestion de la 
cité.
La pièce fait état des vérités et des ru-
meurs qui sont chuchotées dans le cadre 
privé. La cupidité des prétendants aux 
différents postes de l’Etat entraîne une 
nouvelle pathologie, la « postite », type de 
dépression qui, dans la pièce, concerne 
une bonne partie des déchus du pouvoir. 
Parmi ceux-ci, Kudia-Kubanza, sorti du 
gouvernement en remplacement de son 
neveu et directeur de cabinet.
Dans ce texte de cent quatre-vingt-qua-
torze pages, le vice côtoie la vertu et vice 
versa. Les raisonnements les plus abjects 
font place aux débats philosophiques qui 
essaient de cerner les raisons de la dé-
chéance des mœurs. Quelques person-
nages non-chauvins marquent, par l’éclai-
rage de leurs propos, une certaine lueur 
de lucidité et d’humanité dans la trame.
L’originalité dans la structuration de la 
pièce est l’écriture attrayante. Postite 
peut sans nul doute être admise parmi 
les chefs-d’œuvre dramatiques de la lit-
térature congolaise. L’écrivain congolais 

Jean-Marie Bamokena est également au-
teur des pièces de théâtre Le chef de fa-
mille malgré lui et Quand le sida s’en mêle 
qui ont été respectivement couronnées 
Meilleure pièce de théâtre populaire 2008 
et Meilleure pièce de théâtre de sensibi-
lisation 2010 par les Grands Prix Afrique 
du théâtre francophone à Cotonou, au 
Bénin.  

Vingt-cinq bourses de recherche de futurs 
chercheurs indépendants africains (Flair)
Ces bourses offrent l’opportunité de construire 
une carrière de recherche indépendante dans une 
institution d’Afrique subsaharienne et d’entre-
prendre des recherches scientifiques de pointe 
qui répondront aux défis mondiaux auxquels sont 
confrontés les pays en développement.

Chaque bourse Flair aura une durée initiale de 
deux ans et offrira jusqu’à 150 000 £ par an, paral-
lèlement à un programme de soutien pour former 
des boursiers en tant que chercheurs indépen-
dants, y compris la formation et le mentorat ainsi 
que des opportunités de réseautage avec le 
Royaume-Uni.

Date de clôture : 20 juin 2018
Les objectifs de ce régime sont les suivants :
-Soutenir des chercheurs talentueux en début de 
carrière pour établir une carrière de recherche 
indépendante dans les institutions africaines.
-Permettre une recherche de qualité qui répond 
aux défis du développement mondial auxquels le 
continent africain est confronté.

-Fournir des possibilités de soutien, de formation, 
de mentorat et de réseautage de calibre mondial 
pour les chercheurs africains en début de carrière.
-Les candidats sont encouragés à se familiariser 
avec le programme de recherche du GCRF et les 
objectifs mondiaux de dévéloppement durable, 
pour s’assurer que leurs recherches s’alignent 
sur les attributions de ces programmes.

Conditions pour postuler
-Les applications devraient être du ressort des 
sciences naturelles. Cela comprend la physique, 
la chimie, les mathématiques, l’informatique, l’in-
génierie, la recherche agricole, biologique et médi-
cale (à l’exclusion de la recherche clinique et axée 
sur le patient) et les aspects scientifiques de l’ar-
chéologie, de la géographie et de la psychologie 
expérimentale.

-Etre ressortissant d’un pays d’Afrique subsaha-
rienne et souhaitant travailler dans un pays 
d’Afrique subsaharienne dans un poste de cher-
cheur, ou ressortissant d’un pays d’Afrique sub-
saharienne de la diaspora et souhaitant retourner 
dans une recherche en Afrique subsaharienne 
position.

-Detenir un doctorat au moment où vous postu-
lez.
-Être chercheur en début de carrière. Lorsque les 
demandeurs ont pris des périodes formelles de 
maternité, de paternité, de congé d’adoption ou 
d’un congé de maladie prolongée, l’évaluation 
prendra non seulement en compte la durée effec-
tive du congé (par exemple trois mois), mais accor-
dera six mois supplémentaires pour chaque 
période de congé. (Par exemple trois mois plus 
six mois = neuf mois) lors de l’évaluation de l’ad-
missibilité à l’expérience de recherche.

-Souhaiter détenir la bourse dans une institution 
de recherche dans un pays d’Afrique sub-saha-
rienne éligible à l’APD. Veuillez consulter les notes 
du schéma pour une liste complète des pays hôtes 
éligibles.
-Avoir une proposition de recherche scientifique 
clairement définie se concentrant sur un ou plu-
sieurs des domaines du défi mondial décrits dans 
les notes du schéma.

-Les candidats ne sont pas autorisés à soumettre 
plus d’une demande par tour.
Avant de postuler, veuillez-vous assurer que vous 
remplissez toutes les conditions d’admissibilité, 
qui sont expliquées dans les notes du régime.

Ce régime fournit :
-Une bourse pouvant aller jusqu’à 150 000 £ par 
an pour couvrir le salaire du chercheur, les frais 
de recherche, le soutien à la recherche (hors doc-
torat et soutien technique à temps plein), l’équi-
pement, la formation, les frais de déplacement et 
de subsistance.

-En outre, le programme fournira un programme 
plus large de soutien pour développer des bour-
siers de recherche en tant que leaders indépen-
dants de la recherche, y compris la formation et 
le mentorat, et des opportunités de réseautage 
au niveau régional et avec le Royaume-Uni pour 
développer des collaborations internationales.

-Le programme fournira deux ans de financement 
et de soutien en premier lieu, sous réserve de pro-
grès au cours des deux premières années (et du 
financement continu du Fonds de recherche sur 
les défis mondiaux), les titulaires peuvent avoir 
l’occasion de demander un renouvellement pour 
trois années supplémentaires.

Processus de demande 
Les demandes doivent être faites par l’intermé-
diaire du système de gestion des subventions de 
la société royale Flexi-Grant®. Les candidatures 
seront d’abord examinées puis présélectionnées 
par les membres des groupes de sélection Flair 
qui sont répartis par groupe de matières en un 
panel de sciences biologiques et un panel de 
sciences physiques.

Les propositions présélectionnées feront l’objet 
d’un examen indépendant par des pairs de haute 
qualité et une fois terminées, ces propositions 
seront réévaluées par les membres du panel ini-
tial avant qu’une liste restreinte finale pour l’en-
tretien ne soit établie.

Les candidats qui ont atteint le stade final de la 
présélection seront invités à un entretien dans les 
bureaux de l’AAS à Nairobi, où les frais de voyage 
et d’hébergement seront pris en charge par l’AAS.
Les résultats seront disponibles six mois après la 
date de clôture de la demande, en décembre 2018.
Pour plus d’informations, consultez : 
https://royalsociety.org

Par Concours

Bourses d’études en ligne
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LA PROVIDENCE RESTAURANT BAR
SERVICE TRAITEUR
LOCATION VEHICULE
Située au rond-point Mouhoumi à l’arrêt Nganda Ngoulou
La Base
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Le monde va célébrer la journée mon-
diale de l’environnement ce 5 juin. 
Cette journée a été instaurée par le 

Programme des Nations unies pour l’en-
vironnement en 1974. Devenue une réfé-
rence écologique, elle offre un temps de 
réflexion autour des différentes probléma-
tiques qui concernent la préservation et la 
sauvegarde de la planète. Cette année, la 
thématique autour de laquelle seront or-
ganisés les conférences, les ateliers et les 
campagnes de sensibilisation pour cette 
journée est la pollution plastique.
La pollution plastique concerne le 
monde entier, affectant l’environne-
ment, notamment la faune marine, et 
menace la santé humaine et animale. 
En moyenne, près d’un tiers des plas-
tiques jetables échappe aux systèmes 
de collectes mis en place dans les diffé-
rents pays, se déversant dans la nature. 
C’est ainsi que chaque année, treize 
millions de tonnes de plastique atter-
rissent dans l’océan, ayant un impact 
dramatique sur la faune marine et les 
récifs coralliens. En se décomposant, 
ces déchets intègrent notre eau cou-
rante, ayant possiblement un impact 
sur notre santé.
Les premiers plastiques dont il faut 
nous débarrasser dans notre mode de 

vie quotidienne sont les plastiques je-
tables, à savoir sacs, gobelets, couverts 
jetables, bouteilles, etc., soit la moitié 
des plastiques produits chaque année. 
Ils représentent une pollution lourde 
de conséquences pour l’environne-
ment. Considérés comme nocifs et dé-
sastreux, les sacs plastiques sont com-
battus par plusieurs pays. En Afrique, 
des millions de sacs ne polluent pas 
seulement les rues, les routes et les 
parcs, mais également l’environnement 
aquatique. De nombreux pays mettent 
en place depuis quelques années des 
lois interdisant leur utilisation. Des 
pays comme l’Afrique du Sud ou le 
Rwanda, cités comme des modèles sur 
la question, y sont parvenus avec suc-
cès, tandis que d’autres rencontrent 
encore quelques difficultés pour faire 
appliquer la loi.
Au Rwanda, par exemple, le gouverne-
ment est radical. La loi interdit l’usage 
des sacs plastiques en matière non re-
cyclable sur le territoire.
Cette interdiction vient du fait que non 
seulement les sacs plastiques ont des 
effets néfastes sur l’environnement, 
mais polluent aussi visuellement avec 
la présence des déchets. Ils ont eu 

des effets désastreux pour le secteur 
agricole, car ils se trouvaient égale-
ment dans les sous-sols. Dans l’eau, 
les poissons mourraient en avalant ces 
déchets. En essayant de brûler les sacs 
plastiques pour les détruire, il en sor-
tait des fumées très toxiques pour l’en-
vironnement. Ce sont des exemples qui 
ont poussé le gouvernement rwandais 
à interdire l’usage des sacs plastiques.
Grace à l’application stricte de la loi, 
Kigali, capitale du Rwanda, est au-
jourd’hui l’une des villes les plus 
propres d’Afrique, selon un classement 
établi par l’ONU. Le Congo, de son côté, 
n’est pas en reste dans le combat pour 
un monde sans plastiques, car la loi in-
terdisant les sacs plastiques non biodé-
gradables a réussi à s’imposer depuis 
2012 comme une nécessité environne-
mentale. Chaque citoyen ayant compris 
leur impact néfaste et l’opportunité de 
leur remplacement par des sacs biodé-
gradables.
Face à ce combat contre la pollution 
plastique, le principal défi demeure, 
à n’en point douter, l’information et la 
sensibilisation. Il est important d’em-
mener la population à comprendre 
pourquoi il faut interdire les sacs plas-

tiques. Et pour cela, il faudrait peut-
être commencer par lui expliquer la 
différence qui existe entre les sacs plas-
tiques biodégradables et les non biodé-
gradables. Les biodégradables étant 
ceux qui peuvent être décomposés par 
les éléments de la nature comme le so-
leil, l’eau ou l’oxygène. Tandis que les 
non biodégradables, ceux que la majo-
rité des pays veut interdire, ne peuvent 
pas être décomposés par des agents 
naturels.
Pour les sceptiques qui privilégient la 
vision économique sur ce sujet, plu-
sieurs mesures peuvent être adoptées 
pour satisfaire tout le monde. Les en-
treprises de plasturgie peuvent se 
convertir en compagnies de recyclage 
et pourront ainsi se faire aider par les 
États en leur octroyant des avantages 
fiscaux. Les gouvernements pourraient 
davantage sensibiliser la population 
aux avantages de cette interdiction de 
sacs plastiques avec une communica-
tion plus intense.
Enfin, pour limiter la pollution plas-
tique, le recyclage est la clé car recycler 
le plastique demande 88% d’énergie de 
moins que de produire du plastique.

Par  Boris Kharl Ebaka

CHRONIQUE

Lutter contre la pollution plastique

Le rejet croissant de dioxyde de carbone dans 
l’atmosphère fait perdre au riz une partie de 
sa valeur nutritionnelle, une conséquence 
potentiellement catastrophique pour des 
millions de gens chez qui ce produit fait partie de 
l’alimentation de base.
Moins de vitamines, de proté-
ines, de minéraux... La dégra-
dation du riz pourrait affecter 
la santé de 138 millions à 1,4 
milliard de personnes d’ici à la 
fin du siècle. Responsable, l’aug-
mentation du gaz carbonique 
dans l’atmosphère. « Nous dé-
montrons que le réchauffement 
climatique, le changement cli-
matique et en particulier les 
gaz à effet de serre, le dioxyde 
de carbone, peuvent avoir un 
impact sur le contenu nutri-

tionnel des plantes que nous 
mangeons », dit le coauteur 
Adam Drewnowski, professeur 

d’épidémiologie à l’Université de 
Washington. L’étude est parue le 
30 mai, dans la revue ‘’Science 
Advances’’.
« L’effet pourrait être dévasta-
teur dans les pays consomma-
teurs de riz, où environ 70% 
des calories et la plupart des 
nutriments viennent du riz », 
poursuit-il.
Les pays plus pauvres comme 
le Myanmar, le Laos et le Cam-
bodge sont encore plus mena-
cés.

L’expérience menée par les 
chercheurs a consisté à planter 
dix-huit variétés de riz diffé-

rentes dans des champs au Ja-
pon et en Chine, avec certaines 
parties entourées d’un octogone 
de plastique de dix-sept mètres 
de large, à l’intérieur desquels la 
concentration en CO2 a été aug-
mentée pour simuler celle qui 
est prévue au milieu du siècle, 
soit 568 à 590 parties par million 
contre 400 ppm aujourd’hui.
Résultat : le fer, le zinc, les pro-
téines et les vitamines B1, B2, 

B5 et B9, qui aident le corps à 
convertir la nourriture en éner-
gie, ont vu leur concentration 
réduite dans les riz ainsi culti-
vés, par exemple, de 10,3% pour 
les protéines.
L’une des raisons suggérées est 
que la hausse du taux de CO2 
augmente le contenu en glu-
cides de la plante au cours de 
la photosynthèse, réduisant les 
protéines et les minéraux.
Une autre étude publiée l’an 

dernier par des chercheurs 
d’Harvard avait conclu que le 
réchauffement climatique pour-
rait réduire le contenu en pro-
téines de nombreux aliments, 
dont le riz, le blé, l’orge et les 
pommes de terre. Avec comme 
risque, à l’horizon 2050, de 
voir 150 millions de personnes 
supplémentaires souffrir de ca-
rence en protéines.

AFP

REJET DU GAZ CARBONIQUE DANS L’AIR

La croissance du CO
2
 affecte la valeur nutritionnelle du riz

« Nous démontrons que le réchauffement 
climatique, le changement climatique et 
en particulier les gaz à effet de serre, le 
dioxyde de carbone, peuvent avoir un 
impact sur le contenu nutritionnel des 

plantes que nous mangeons »
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Dans la conférence Est, Lebron James et son équipe de Cleveland 
ont éliminé Boston afin de se hisser en finale pour la quatrième année 
consécutive. En battant les Houston Rockets lors du 7e match décisif, 
les Golden State Warriors de Stephen Curry et Kevin Durant ont rejoint 
les Cleveland Cavaliers en finale NBA et participeront également à leur 
quatrième finale de suite.
Pour cette finale, il n’y aura qu’un seul représentant africain dans 
l’équipe de Golden State. Il s’agit du Nigérian André Iguodola qui est 
pour l’instant indisponible à cause d’une blessure.
Depuis quatre ans, les fans de basket assistent au duel au sommet entre 
ces deux équipes qui chacune, domine sa conférence pour se hisser ré-
gulièrement en finale. Lors des trois finales précédentes, Golden State 
s’est imposée à deux reprises, tandis que Lebron James et son équipe 
l’ont emporté une seule fois.
Cette finale NBA se déroulera au meilleur de sept manches, avec quatre 
matchs à Golden State qui a l’avantage du terrain, et trois à Cleveland. 
Lors du premier match, Golden State s’est imposée par le score de 124 
à 114 et mène la série 1-0.
Rappelons que les finales NBA sont diffusées sur Canal+.

Les parfums utilisés sans danger 
dans l’alimentation pourraient 
bien ne pas être si inoffensifs 
lorsqu’ils sont inhalés. C’est ce 
que montre une étude de la 
University of North Carolina à 
Chapel Hill. Les chercheurs ont 
testé l’effet de cinnamaldéhyde, 
l’agent chimique qui donne son 
goût et son parfum à la cannelle 
et qui est fréquemment utilisé 

E-CIGARETTE

Les parfums altèrent les fonctions respiratoires 
NBA 

Cleveland et Golden State 
en finale pour la quatrième 
année consécutive
La compétition va bientôt couronner son 
champion. A ce stade du tournoi, il ne reste plus 
que deux équipes pour prétendre au titre.

Boris Kharl Ebaka

De plus en plus 
d’études révèlent 
les risques auxquels 
expose cette pratique. 
Ainsi, une équipe 
américaine vient 
de montrer que les 
parfums utilisés 
dans les e-cigarettes 
altèrent les fonctions 
respiratoires.

dans le liquide des cigarettes 
électroniques.

Des cellules bronchiques 
altérées
En exposant des cellules 
bronchiques humaines in vitro 
à des doses diverses de cette 
substance, les scientifiques ont 
constaté plusieurs dommages. 
Ainsi, la fonction mitochon-
driale est affectée, la production 
d’énergie intracellulaire est ré-
duite et la fonction respiratoire 
est altérée.
« Cette étude souligne l’impor-
tance de tester l’impact des di-
vers parfums utilisés dans les 
liquides d’e-cigarettes lorsqu’ils 
sont inhalés », concluent les au-
teurs

La pauvreté favorise la 
démence

Être pauvre s’avère être un fac-
teur de risque en matière de dé-
mence. C’est ce qu’ont observé 
des chercheurs britanniques 
par le biais d’une large étude de 
cohorte. 
Avoir des difficultés à joindre 
les deux bouts à un âge res-
pectable augmente le risque de 
souffrir de démence. Et ce, en 
dehors de tout critère de niveau 
d’instruction. Une équipe de la 
UCL Institute of Epidemiology 
& Health (Londres) a analysé 
les données de plus de six mille 
Britanniques nés entre 1902 et 
1943.

L’importance du lien social ?
« Nos résultats montrent que 
les déterminants socio-écono-
miques ont une influence sur 
l’incidence de la démence, sug-
gérant un risque augmenté chez 
les individus ayant moins de 
ressources financières », note le 
Dr Dorina Cadar, principal au-
teur de ce travail.
Plusieurs facteurs pourraient 
expliquer ce lien. « Une mau-
vaise hygiène de vie et des 
facteurs de risque médicaux 
peuvent être pointés du doigts 
», suggèrent les auteurs. « Il 
se peut également que les per-
sonnes ayant de meilleurs re-
venus maintiennent plus faci-
lement un lien social et culturel 
qui leur permet de conserver 
une activité dans la société », 
estiment-ils.
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Le Congo est déterminé à réussir 
la première édition du Champion-
nat d’Afrique militaire de basketball 
(Cambasketball) non seulement 
en réussissant son organisation 
mais encore en obtenant de bons 
résultats sur le terrain. « La com-

pétition se joue chez nous, nous 
avons l’obligation de l’emporter », 
a souligné le capitaine de l’équipe 
nationale militaire de la discipline, le 
commandant Rock Bakat.
En attendant le coup d’envoi de 
la compétition continentale qui 
se disputera du 11 au 19 juin à 
Brazzaville, dénommée Trophée 
Denis-Sassou-N’Guesso, les bas-
ketteurs de l’équipe nationale mili-
taire vont poursuivre leurs réglages 
techniques au tournoi amical qui 
se disputera à partir de ce 2 juin, 
au gymnase Maxime-Matsima, à 

Makélékélé. Après quelques ren-
contres amicales en RDC, les Lions 
sport du Congo ont pris part à un 
tournoi amical international à Li-
breville, au Gabon, du 16 au 28 mai. 
Cinq victoires en autant de matchs. 
Les résultats dans cette phase de 

préparation, au-delà des frontières 
nationales, paraissent rassurants 
même si la compétition proprement 
dite est une autre réalité avec des 
adversaires de taille qui ne se pré-
senteront pas en victimes résignées. 
Pour ne pas porter préjudice à l’os-
sature de l’équipe, Inter club (club 
militaire) qui a plus de basketteurs 
au sein des Lions sport du Congo, 
a décidé de ne plus participer aux 
rencontres du championnat de ligue 
de Brazzaville.
En dehors des compétiteurs, les 
officiels aussi se préparent. Pré-

lude à ce Championnat d’Afrique, 
en effet, un stage de mise à niveau 
des statisticiens a lieu au gymnase 
Maxime-Matsima et prendra fin le 
3 juin.
En rappel, pour cette première édi-
tion de la Coupe d’Afrique militaire 

que le Congo va abriter, le Maroc, le 
Sénégal, la Côte d’Ivoire, le Kenya, 
la Guinée Conakry, le Cameroun, 
l’Angola, le Mali et l’Algérie figurent 
parmi les pays ayant déjà confirmé 
leur participation. C’est sur le ter-
rain que le public sportif africain dé-

couvrira le pays qui va remporter la 
première édition de cette compéti-
tion réunissant les militaires basket-
teurs du continent pour favoriser, 
entre autres, le rapprochement des 
armées et leur intégration africaine.

CAMBASKETBALL 2018

Les Lions sport du Congo bouclent leur préparation à domicile
L’équipe nationale militaire de basketball 
achève son stage au pays par un tournoi amical 
international dont le coup d’envoi est prévu ce 
2 juin, à Brazzaville. Les formations venues du 
Gabon et de la République démocratique du 
Congo (RDC) seront de la partie.  

 « La compétition se joue chez nous, nous 
avons l’obligation de l’emporter »

Le Nigeria, le Maroc, l’Egypte, 
la Tunisie et le Sénégal ne 
sont pas les favoris pour 

soulever le prestigieux trophée. 
Toutefois, les représentants afri-
cains lutteront pour que l’un 
d’eux atteigne au moins le dernier 
carré. Ce qui sera une sacrée per-
formance.  
Une sélection africaine quart fina-
liste du mondial, c’est devenu une 
vieille chanson : le Cameroun, le 
Sénégal et le Ghana ont réussi à le 
faire tour à tour en 1990, 2002 et 
2010. Depuis des années, les sélec-
tions africaines bossent dur pour 
dépasser ce cap. Le Ghana, par 
exemple, était tout prêt de relever 
le défi en 2010, n’eût été la main 
de Luis Suarez couplée au penalty 
manqué par Gyan Asamoah.  Pour 
cette 21e édition, l’Afrique a-t-elle 
du répondant ?
Depuis le 1er décembre, on le sa-
vait, aucune  équipe africaine n’a 
hérité d’un groupe à sa portée. Le 
Maroc, par exemple, est logé dans le 
groupe B dans lequel il doit batailler 
devant deux favoris, le Portugal et 
l’Espagne, afin d’arracher son billet 
pour les huitièmes de finale.  L’Iran 
reste toutefois à sa portée.  Le Ni-

geria n’est pas aussi épargné. Il af-
frontera l’Argentine, la Croatie et 
l’Islande (révélation du dernier euro 
en France). C’est le même constat 
dans le groupe G, dans lequel la Tu-
nisie a la Belgique et l’Angleterre à 
gérer, sans oublier le Panama. La 
Pologne, la Colombie et le Japon 
sont les concurrents du Sénégal 
dans le groupe H. L’Egypte hérite  
d’un groupe A plus ou moins abor-
dable même si, sur son chemin, se 
dresseront la Russie, pays organisa-
teur, l’Uruguay et l’Arabie saoudite.
Lutter pour sortir de la phase des 
poules
Le premier combat consiste à sor-
tir d’abord de la phase de poules. 
A première vue, les chances de 
les voir toutes relever le défi sont 
moindres.  L’Afrique peut toutefois 
compter sur un argument de taille.  
Depuis 1986, elle a au moins aligné 
un représentant en huitièmes de 
finale. Au dernier mondial, elle était 
même allée au -delà en alignant, pour 
la première fois, deux représentants 
en huitièmes : le Nigeria et l’Algérie. 
Même si elle n’avait pas atteint les 
quarts, l’Algérie avait tenu tête à l’Alle-
magne, future championne du monde, 
l’amenant jusqu’en prolongation.

Ce qui veut dire que seule la réalité 
du terrain compte.  En 1998, alors 
qu’il était dans le groupe difficile, 
le Nigeria avait sorti l’Espagne et la 
Bulgarie avant d’occuper la première 
place du groupe devant le Paraguay. 
Le Sénégal, en 2002, avait précipité 
la chute de la France, championne 
du monde sortante, avant d’accom-
pagner le Danemark en huitièmes.  
Après la phase de poules, la pro-
chaine étape ne sera plus facile. Si 
l’Egypte sort de son groupe, elle 
pourrait croiser l’Espagne ou le Por-
tugal. Le Nigeria pourrait retrouver 
la France qui l’avait éliminé en hui-
tièmes de finale en 2014.  Le Sénégal 
pourrait tomber soit sur la Belgique, 
soit sur l’Angleterre. Les chances 
de voir l’Afrique atteindre le der-
nier carré lors de cette 21e édition 
sont visiblement compliquées. Mais 
dans le football, tout reste possible 
car le ballon est rond pour toutes les 
équipes.

Les absents de Russie 2018
Pour sa 21e édition, la Coupe du 
monde a réservé, depuis la fin des 
éliminatoires,  quelques surprises 
. Gianluigi Buffon ne disputera 
pas son dernier mondial. En effet, 

l’Italie, quatre fois championne du 
monde (1934,1938, 1982 et 2006), 
manque son premier rendez-vous 
planétaire depuis 1958, en Suède. 
La Squadra azzurra a été éliminée 
aux barrages  par la Suède juste-
ment. 
L’Italie n’est pourtant pas la seule 
grande sélection européenne à 
manquer cette grande fête du foot-
ball mondial, les Pays-Bas et Arjen 
Robben  aussi.  Troisième fois fina-
listes en 2010, 1974 et 1978 et mé-
daillés de bronze au Brésil en 2014, 
les Orange ont terminé troisième de 
leur groupe, derrière la France et la 
Suède toutes deux qualifiées.
Dommage aussi pour Gareth Bale.  
Le pays de Galles  qui, pour sa pre-
mière participation à un grand tour-
noi, a marqué les esprits  en attei-
gnant les demi-finales de la dernière 
Euro en France, ne disputera pas 
la première Coupe du monde de 
son histoire. On note aussi les non 
sélectionnés comme Cesc Fabre-
gas, David Luiz, Dani Alves, Karim 
Benzema, Dimitri Payet …
 Le Cameroun, le Ghana, l’Algérie et 
la  Côte d’Ivoire ne représenteront 
pas l’Afrique, cette fois-ci.

COUPE DU MONDE RUSSIE 2018 

Le défi des sélections africaines
Par  James Golden Eloué

Rominique Makaya
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   Recette
Ingrédients pour quatre personnes
-300 g d’aubergines grillées
-600 g de poêlée de légumes à la provençale bio
-250 g de sauce tomate
-Quatre cuillerées à soupe de basilic
-Une cuillerée à café de thym
-Une cuillerée à café d’ail
-300 g de parmesan râpé
-Huile d’olive
-Sel, poivre
Préparation
Commencer par faire cuire, dans une casserole, 
la sauce tomate avec la cuillerée à café de thym 
et les quatre cuillerées à soupe de basilic et la 
cuillerée à café d’ail pendant huit minutes envi-
ron. Saler, poivrer.
Préchauffer le four. Puis, étalez les tranches d’au-
bergine sur le plan de travail. Garnissez chacune 
d’une à deux cuillerées à soupe de poêlée de lé-
gumes, et roulez les tranches sur elles-mêmes.
Disposez-les au fur et à mesure dans un plat à 
gratin, bien serrées pour qu’elles ne se déroulent 
pas.
Versez la sauce tomate par-dessus, saupoudrez 
de parmesan et ajoutez un filet d’huile d’olive. 
Faites gratiner au four vingt minutes.
Bon appétit !

 CANNELLONI D’AUBERGINES  
AUX LÉGUMES À LA PROVENÇALE

Le premier fruit de la liste est 
bien sûr la pomme, un fruit dé-
gusté partout dans le monde, 
réputé être le meilleur pour 
conserver une santé de fer. 
Grâce à la pectine, une fibre so-
luble qui a pour rôle de réguler 
le transit intestinal. 
Idéale dans les régimes alimen-
taires, la pomme est souvent 
utilisée comme coupe-faim et, 
d’autre part, la pomme aiderait à 
réduire le taux du mauvais cho-
lestérol. Riche en antioxydants, 
le fruit rouge, vert ou jaune ai-
derait à prévenir des maladies 
cardiovasculaires.
Par ailleurs, consommer régu-
lièrement la pomme serait aus-
si l’alliée des ventres plats et 
préviendrait des risques de dé-
velopper le cancer du colon ou 
encore de celui de la prostate.
Pas étonnant également de 
constater qu’après la pomme, 
l’on retrouve la fameuse banane. 
Un fruit qui contient à son tour, 
de la vitamine C, et protégerait  
l’organisme de coups de froid et 
des rhumes.
Après la banane, l’on retrouve 

sur notre liste l’orange qui, lors-
qu’elle est consommée réguliè-
rement, nous permet de faire 
le plein d’énergie. l’orange est 
connue pour être riche en vita-
mine C et favoriserait par consé-
quent notre système immuni-
taire et le rend plus efficace. 
L’orange est recommandée dans 
le soulagement de la constipa-
tion et aiderait également dans 
la fluidification. 
Le kiwi viendrait en quatrième 
position avec son goût acidu-
lé, apprécié pour ses multiples 
bienfaits. Riche lui aussi en an-
tioxydants et en fibres, le fruit 
aux couleurs vives est jugé être 
le meilleur pour les enfants. 
Les vitamines A et E présentent 
encore de meilleurs atouts sur-
tout dans le ralentissement du 
vieillissement de la peau. Riche 
en fibres, le kiwi peut être 
consommé nature ou encore en 
dessert dans des tartes ou en-
core dans des sorbets, il ne pré-
sente, en effet, que de meilleurs 
atouts. 
La liste des super fruits ne pou-
vait être complète sans l’ananas. 

Plaisirs de la table : les bons fruits pour notre santé
Savoir choisir les meilleurs aliments a 
pour avantage d’éloigner le médecin loin 
de chez nous, selon un adage bien connu. 
Découvrons-ensemble une liste de super 
aliments à consommer régulièrement.

Par Samuelle Alba

L’ananas est à son tour réputé 
être un bon fruit qui accom-
pagne les régimes, dans la perte 
de poids. Mais l’on ne doit pas en 
abuser à cause de l’acidité pré-

sente dans le fruit.
Fruit exotique, très apprécié 
partout dans le monde, l’ananas 
aiderait aussi dans la conserva-
tion de la mémoire et des mala-

dies liées au système nerveux.
A bientôt pour d’autres décou-
vertes sur ce que nous man-
geons !
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Sagittaire 
(22 novembre-20 décembre)

Votre sensibilité a pu être a�ectée mais 
vous êtes sur le point de prendre des dé-
cisions importantes. Vous aurez la tête 
ailleurs, concentrée sur de beaux projets 
à venir, surtout pour les couples stables. 
Vous recevrez une réponse positive.

Horoscope du 26 Mai au 2 Juin 2018

(22 novembre-20 décembre)

Verseau 
(21 janvier-18 février)

Animé par un désir de réussite des 
plus forts, vous menez vos projets 
personnels avec beaucoup de ferveur. 
Si les e�orts que vous donnez en ce 
moment ne portent pas leurs fruits 
dans l’immédiat, vous pouvez être 
sûr de les voir s’épanouir un jour.

Bélier 
(21 mars-20 avril)

Les Béliers sur la route vi-
vront quelques moments complices et 
ouvriront leur champ d’horizon. Votre 
e�cacité détonne, vous serez capable 
de mener de front plusieurs barres à 
la fois, vous en serez récompensé. Vos 
amitiés se portent pour le mieux.
 

Taureau 
(21 avril-21 mai)

La patience n’a pas été votre plus 
grande alliée ces derniers temps et 
peut-être faudra-t-il réparer quelques 
pots cassés. Une rencontre fortuite 
ou des retrouvailles avec une vieille 
amitié vous guidera vers un chemin 
nouveau et salvateur.

Gémeaux 
(22 mai-21 juin)

Vous débordez d’ima-
gination et vous faites preuve d’un cer-
tain bon sens, ces deux éléments vous 
guideront dans vos prises de décisions. 
En amour, gardez vos suspicions car la 
jalousie est un vilain défaut.

Lion 
(23 juillet-23 août)

Un point général sur votre 
vie s’impose avant de vous lancer dans 
de nouvelles perspectives. Cela agi-
ra comme une introspection et vous 
permettra de bâtir des bases solides 
et durables. Vous l’aurez compris, la 
sagesse l’emporte.

Vierge 
(24 août-23 septembre)

Vous donnerez beaucoup 
de votre personne, votre altruisme vous 
donnera le sentiment d’exister aux yeux 
des autres. Soignez votre intégrité. Une 
embellie �nancière plutôt inespérée vien-
dra alléger votre quotidien, votre moral 
en sera agréablement touché.

Balance 
(23 septembre-22 octobre)

Cette semaine, passez à l’action sans 
trop tarder car le doute pourrait vous 
faire manquer de belles opportunités. 
Soyez audacieux et frondeur, ici se-
ront les clés de votre réussite. L’amour 
vous va bien, le regard de l’être aimé 
vous donne con�ance.

Poisson 
(19 février-20 mars)

Les remises en question s’installent, 
laissant planer quelques doutes.  
Repoussez vos limites et approfondis-
sez vos ré�exions, c’est dans l’e�ort que 
vous trouverez des solutions. Pensez 
à vous mettre en équipe, l’union fait 
la force.

Cancer 
(22 juin-22 juillet)

Vous aurez tendance à sortir les crocs 
pour imposer vos idées. Ayez recours 
à la diplomatie plutôt que la violence 
si vous voulez aboutir à des solutions 
durables, le dialogue sera le meilleur 
ciment. Une petite baisse de tonus 
vous fait de l’œil, bougez-vous assez ?

Capricorne 
(22 décembre-20 janvier)

Rien ne résiste à votre e�cacité et à 
votre force de persuasion. Il ne vous 
faudra que peu d’e�ort pour rallier 
à votre cause et attendre le succès. 
Passion et action seront vos deux mo-
teurs, foncez !

Scorpion 
(23 octobre-21 novembre)

L’amour vous donne des ailes : 
vous ouvrirez votre cœur et votre 
couple ne s’en portera que mieux. 
Un voyage à deux se profile. Si les 
semaines précédentes ont pu être 
marquées par une grande fatigue, 
vous voilà reposé et d’attaque à re-
prendre une vie sereine.
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MAKELEKELE 
Bienvenu
Olivier
L-Nouthe
Jumelle2
Mayanga

BACONGO
Bonick
Matsoua
Shaloom 

POTO-POTO
Brant Gynes (Gare P.V)
DUO
FLL (Rond-point poto-poto)
Foch
Joseph

MOUNGALI
Nouvelle (ex-Moukondo)
Pharmapolis
Plateau des 15 ans
Réconfort
Metta
Bass
Lenal’O

OUENZE

Île de beauté
Grâce
Jane Viale
Saint Goma de Baz
Texaco

TALANGAI

Mikalou
Mpila
Père Jacques
Rosa

MFILOU

Floral
Teven

Par Van Francis Ntaloubi

COULEURS  
DE CHEZ NOUS 

Promotion
Pris dans toutes 
ses acceptions, le 
mot « Promotion » 
est essentiellement 
positif : le passage 
d’un employé d’un 
échelon à un autre, 
une nomination à 
un poste, la baisse 
des prix de certains 
articles comme on le 
voit dans les grandes 
surfaces.

Depuis le début de 2018, le mot « Pro-
motion » domine les conversations 
au Congo. Pour faire court : la « Pro-

motion », chez nous, renvoie à « la vente de 
trois bouteilles de bière à 1000 francs CFA 
au lieu de 1500 francs CFA, soit le prix de 
deux pour trois ». Une aubaine pour cer-
tains, ou pour nombreux, en ces temps de 
crise.
Cette politique commerciale initiée assuré-
ment par les brasseries a provoqué un mou-
vement social, voire culturel, inédit à Braz-
zaville, Pointe-Noire et dans bien de grandes 
villes. Dans la capitale, notamment, certains 
espaces sont devenus célèbres pour leur 
politique de promotion de la boisson. Des 
consommateurs y affluent au point que des 
rues et avenues sont envahies. On se croirait 
à une veillée mortuaire. C’en est, d’ailleurs, 
le cas.  Car, ils y restent des heures entières, 
des journées durant et y passent parfois des 
nuits.
Les hommes exploitent cette dynamique 

pour faire un pied de nez aux femmes qui, 
il y a quelques années, les malmenaient en 
leur exigeant des bières importées aux prix 
exorbitants. Une manière pour les femmes 
non seulement de se la jouer mais aussi de 
juger l’amour de l’homme en jaugeant sa 
poche. A l’époque, le risque était grand d’in-
viter une Congolaise dans un restaurant ou 
dans un bar. Congolaise, elle l’est dans le 
sang et non dans ce qu’elle consomme. Or, 
avec la promotion, hommes et femmes sont 
logés à la même enseigne.
Si la bière industrielle était le privilège des 
fonctionnaires et autres salariés, la promo-
tion a permis de casser la fracture sociale 
qui existait dans ce domaine au Congo. En 
effet, faute de moyens, une catégorie sociale 
d’individus avait opté pour les boissons tra-
ditionnelles que sont le lotoko, le tsam, le 
molengè, le peke, etc. Un choix par défaut et 
non par conviction parce que ces liqueurs de 
chez nous ont cet avantage du prix bas, soit 
: cent francs le quart de litre appelé « ndou-

tou », environ trente centilitres, alors que le 
litre lui-même peut se négocier à cinq cents 
francs CFA. Un prix et une quantité à même 
d’égayer une équipe de dix personnes sur-
tout si l’on songe à la forte dose que cache le 
lotoko, par exemple.
Si Brazzaville découvre la promotion au-
jourd’hui, la Sangha, jadis enclavée ou 
lointaine et ouverte au voisin qu’est le Ca-
meroun, en consommait allégrement les 
produits. Jusqu’au jour où, la route ouverte, 
les bières ont inondé les localités. Résultat 
: le jeu de promotion auquel on a assisté à 
partir de fin 2011 avec trois bières à 2000 
francs au lieu de 2400 francs, car là-bas, la 
bouteille coûtait 800 francs. A 2000 francs, 
le sourire était large chez les consomma-
teurs qui avaient débaptisé cette promotion 
« Mopiko » (référence au panier de poissons 
fumés).
Sans détruire la joie des disciples de 
Bacchus, un conseil cependant : « Consom-
mer avec modération ».




